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jaSJC vois contre 

demande 
texte   de la 

_jsH Allard. Cetw qumùov a Sans *•* P0?»*0 

Ion de  U discussion S*n«reh». I» ' 
le  Cheunnae  de s'ao   leo«  «u 

M JUsard în«isi* poot te roi* des trois 
ererorera paragraphes de son amendement 
« dit «M M w l'M M "»eà pas taire au- 
jourd'hui, U ïaadra te taire dan* dix ans : 
tuieux vaut en finir tout de suite. 
' â,'m>»D*a«nenl, mis au voix, est repoue- 
Ss par %T* wi eoatre »H 

' i prenante  on   amendement 

La» ssssss ssssrtenrs es postérieure su Cou 
■Éjitt Mtut a INirrin des ouste» 0« au 
tassssast lia leurs miniiWea, entbedralea, ègh 
■as, ohaptllca de aeoour.. lurupU», noagoguM, 
aiiiii*"-—.   «ta..,   slaei que   leurs dSpaouancee 

ifiblltera* otle* objet* mohiliera qui le»«*r 
■XTilil* M meroent oft les édffke* ont éW mU 
i te disposition des oultaa.  sont ps* la preaenk- 
 1   toute   propriété   aux assoala 
 dont te k>r«>a*iou asl prMee au 

4, le* droit* da l'Etat dameuraat rè*cr 
es oui coftc-'rnu cwi da ce* monuments 
' -- Mraot   places  par   te tuits connue 

nhvsortqses. 

combattu par M Brianâ. 
_i, eat deleadu  par H. Jules Auf 
i tait l'hisioriqne  de* édinces relr- 

sst vaileuinaan* ioterroiojju 

"a* banals» 

rw : Ces* icnadalaai. 
•rim qni «al acandaleui' 

■ <|Dt las sntftrea  VTHII tenant peau 
i. (tirait a gsscaw  — AfusaudusemenUi ( 

. Auffrav  continue et dit que dans tôt» 
lw sommes versées par les fabriquas 

éeoormes  alors gue tes subventions de 
m étaient presque nulles. U eat vrei quen 
i da l'article 552 du Code civil, les édifiV- 

innent au propriétaire du terrain, 
s je vos» demanda du leur laisser 1 aSecta 
a laqeatU ils étaient destinée. 
Antide Boyer qui  interrompt a chaque 
t, eat pria  a parti pe* le Président qu'il 
: çu'il  n'a  pas para députe longtemps 
aces et qu'il n'est Tenu que pour inter- 

(Applaudissements  au  centre  et   û 

; Àotide Boyer proteste. 
L Bienvenu-Martin, ministre des cul- 

tas, ootnbat la thèse apportée h la tribune par 
M Àuifrty. Une discussion confuse enlève 
•aire Mil. l'abbé lîayraud, Maseabuau, Aaf 
irav. Gresasac. Briand et te ministre -dos 
cultes. L'amendement repoosaé par la com 
mission at te jrouvernornent est mis aux voix 
Il est leponseé par 335 voix contre 186 

M. aUifaqaeur aepoae on ameadement 
ainsi conçu : 

D est Isil deuatior. par l'Etat, le* deperlemanls 
«t tes eommont» sus établissement ecclésiesli- 
que» et aux as t ouations I aux substitués, tels 
are'Us sont desirn.!» et iastitada par 1» titre 4 de 
la prêtante loi, '.'«s établissements servant exctu- 
•ivemtnt I l'exercice dea culte*, cathédrales, 
éfSiiea. tasiples, ivoscoarnes, obapellsa da si- 
«MI, etc., propriéfc-i 3c l'Etat, des départements 
•4 daa coairauûe», tvH auteriauremeat a ta pro- 
sawlfatiou tin Concordat, sott postérMuremeot t 
•artts proranlRatioii.   Les   archerftenés,   avèchÊs, 
Kbjtéras et samiaairei at leurs dépendances 

oMllSraa, seront r.-mst an la poaaassio1 

l'Etat, des deparlamcnU et dés communes dont 
ffal BOOt te pvooriiU Lm Aépamleucea nubiliOres 
atea tUalmitainti raisfriaux consacres ob non 
aux mîtes sont attribuées en soute propriété aux 
associa lions sna-nomméas. 

M- Aogsmoeur. aprèa avoir développé 
•en am»ndeiaenr.  te  retire.  Il eat repris par 

L'anwndement mia aux voix, est repousse 
f»r 3<»7 voix contre 18. 

M. Blmodin développe ensuite an amende 
ment ainsi conçu : 

L'Etat, le* départements, ha commua**, pro 
prié ta ires o>.s édilkea servant a l'exercice des 
easitee an coos*d«ront la fôaisaaeca BOX B 
«saliooa CBltuelles par baux Bcipruthéotique* de 
H ans, moyennant DU lover annuel de 1 franc. 
Cas baux soumettront les aasoctatious cultuelles 
aux DsiBasaots das obargiaB, ooaUri bu lions et ré- 
ptraitont da toutes nature* prévues par la Ici ' 
r,j:;iat«B sou* rtlcnu» dea droits et obliiral:- . 
reaultsot pour l'état da la loi du 90 mars 1867 
sur la protection des monuments historiques. 

Dans un tenir diecoars, M. BlandlQ dé- 
Ttloppe 1M raisons qui militant enfavwir du 
vote de son auetidement. 

M BriatDd, rapporteur, dit qu'on ne doit 
pu» abandonner pour an temps ausai long des 
èjMieee BOX aasociationa cultuelles. 

Il ne fnet pas, dit-il que te parti répnnli- 
«jpjla tort déeermé devant les aasoeiations cal- 

La priée en considération mise aux voix 
donne lien à pointage. 

Elle ea* voté par Jf»R voix contre *T«. 
L'amendement est reavoyé A la Commis- 

ion 
Lu tétnee est levée à 7 heures. 

LE SENAT 
d* 8 Jttin 

La séance ouverte 4 I hanses «ons Laawti 
aident de M. «v*ltM*«« «ai   tait conneJM 
Îuo M. Aucesta deasande k interpeller te 

linistre d» la Qaes-ra aux te aèsnasane laite à 
certaines viftee, — anaaianl k Aoch, es ce 
qui concerne tee omernements, après le» ré- 
centes entjuAtHaaanLleirea. 

On valide M. CLeMmniulB d&asla Haute- 
Savoie. 

20.000 Ir. pour h victimee k LiaejM 
Un crédit de 20.000 Ir. est voté à l'unani 

mité de 3£3A votants pour secours aux vic- 
times dea événements de Limoges. 

L'ordre da jour appelle la Ire délibération 
anr le projet relatif a l'assiaUiDce aux vieil- 
lards, infirmes et incurables. 

L'urgence n'est paa déclarée. 

L'Assistance Obligatoire 
M. Strauss, rapporteur, expose le* consi 

déraisons qtn iont  une obligation poer lu so- 
ciété d ucsrantier l'asatetenco dea malheuxcux. 

Tout os qso l'on gagna sor la  misère  est 
on bienfait. Tout oe que le  Parlement répu- 
blicain fera dans ce sens,  il est assuré do le 
faire en conformité  de  la tradition de cotre 
parti. 

M. Etienne a la parole. 
Le ministre d<* l'intérieur se déclare acquis 

4 la cause plaidee par M. Strauss.  La charge 
sera lourde maie il eat des dettes qu'il  faut 
payer tans retard.  Debsrrsaaer tee  hôpitaux 
des incurables qui  lus encombrent au détri- 
ment des malades proprement dits, réduire le 
nombre due vagubonds qui  vont  trouver  un 
abri dans les prisons, ce sont la dea avantagée 
que l'on ne peut exagérer.   Le gouvernement 

impteque te Senet n'hésitera pas  S  ratifier 
te programme que lui apporte sa eommiâaion. 

La discussion générais est close. 
On passe à la discussion des articles. 
l*e proaddent met d'abord an délibération 

on contre projet de M. Guyot qni reproche se 
projet de  la Commission de r poser sur une 
hypothèse très  hasardeuse et de tendre à us 
accroissement des impots.On ne saarait trans- 
former en service d'Etat un service comme 
celui de l'assistance aux vieillards. Il n'est pas 
bon de  lui retirer le caractère local et il con 

iont de ne pas (aire M de la charité. 
M  Strauss répond que la charité abaisse 

et humilie. Tout le monde reconnaît que l'as- 
sistance obligatoire doit être  organisée dans 
'es campagnes si l'on veut enrayer l'exode 
'ers tes villes. On  s  tort de dire qu'une loi 

d akàistance obligatoire entraverait 1 esprit de 
prévoyance. 

Les lois d'assurance compléteront bientôt la 
loi d'assistance et viendront en diminuer les 
conséquences financières. 

H.    DeUbaye   appuie   te   contre-projet 
Guyot. car 11  n'aperçoit  pas  les  ressources 
correspondantes aux dépenses résultant de la 
loi. 

M. Labiche,   président de la commission, 
Êocase le contre-projet de M. Guyot. 
I. Sebline combat la loi.qui occasionnera 

aux communes de  nouveaux centimes addi- 
tionnels. Ceux ci sont déjà, très lourJs, 

M Millies-Lacrolx vi^nt donner l'avis 
de la commission des ûnances, qui évalue la 
' 'pense a 66 militons. 

M. Laurent, commissaire da çouverne- 
ment.  déclare l'évoluer a 7.' millions. 

H. Rtou fait observer que le budget de 
1905 eat en déficit et le moment sérail mal 
choisi de créer de nouveaux impôt'. 

M. Courju appui le contre-projet de M. 
Guillot. 

Gauthier déolare vouloir soulager 
toutes les misères. La seule chose qui nous 

dit-il. c'est le prix da revient, 
ous avons de= dépenses beaucoup plus 

argentés. La frontière de l'Ë»t est oaverts 
(LxclemaUons). Nos ports ne soot pas en étst 
'i se défendre contre l'artillerie nouvelle. 

L* président prie l'orateur de rester dans 
te question. 

On met aux voix le contre-projet de M. 
Guillot qni est repoaasé per 1 a* 1 voix con- 
tre 70. 

La prochaine séance est fixée à demain. La 
séance est levée a 6 h. 40. 

koiitoh fcanps H. rasades* d*-*a anonseism 0>oles-trois bandât» étaient lus aaaaasssi eV 
nuRiiai M rant* •'ansturlt qui dura jsaaart es la veuve Noyer. Ils ont en cssbaémssMS été 
fu° dos pisassta sossent pu ssuesar h» éavaa, tnis a la diinanllissi SVM le wsje Soorjarrmst 
ndvcraaaras. 11 y aura ,*oe*a. SL H N^liesVa de Suint l»n«. eos^sfé d'instt isK le sriffil de 
 ^ÏÏ^.LV^"^i°Jï^tt!ïï: Ml- «««d, «m^ «toi**»*» mit svso 

lui demuder ratene «Tus artlele du Same Pw» maint de Tteariot, qui a moCvé son arresU-  lano avant-Hier 4 Taerkolé-Sélo lea-ambasst- 
Mir"!   B'irti.'fl    Bt'imlniîâa. ^■ fs^ga?.*>■?■  *m* >»U» ** ~» <****ii»**- dearsJU^iBasi.4 l*sris eteWssbmRtot.su 
issaxasassaae^ *«»• evs« ans ares      ty^tf» part,   de» renseignsmanls partie    raient tte* l'oreV* S» s-SMquérir descondi- 
^V*«<»«'asrea*voav»vsmaiss»mrtaj4.>(^ U«" ^*Py«»t« *%*»!*• " »*■»»*■^■*'f» **""* *»> réix, P   I "slss per le Japon est dé- 
àciifcb areppa H.   rsssilaas]  d*«e asanees-sm «leles-trois  bsudHs étswnt lus sassaasnsdc- DOW de toet (ondeineast. 

a Ansssne inMrucBtes> a's>4tédonnée dans ce 
sensé» ne posvm» inssoerésnltor de ce oûnseir 
auquel assl astre ut es^liMÉvement quelques 
Unuu personnages militaire), généraux et 
aoitmux, mai» m Id comte Laaosdortl.ni aucun 

^ tonctionfinire do ministère des oITaires étran- 
geree dont la présence aurait été absolument 
indispeasni>[<> pour décider d an» question qui 
est surtout du ressort diploeneltqe» et dont 
aurait dépendu l'envoi des iastructtena indi- 
quées aax ombassadeurs susnooimés. 

ah 

M  I-jfitsBMvvkDh. sas» anargé os* intérim deeon 
portefeuille. 

' i conseik ministra do llnterl 
edreaaé sur urSrata une ctree- 

tetre qui intardit aux administrât ton»- at 4 ta.r 
Iles, BOUI daa peiswa aùveres, de étendra pari 
la latte électorale et d*lnllu«assr las ek-cM*ra 
protit del'un eu l'autre. 

Cette circulaire est très faversbiarasnt ae~ 
cueillie per le public, qui  aapire, pour uns foi» 
■ laouu, usa eltcuous vraiment libres. 
La roi a ss»»|itl nMniaHimrtit la dén 

ministre da la justice et s enarfté M. l'avioivitcb 
's lu gestion du ministère de laJus 11 ce. 

Lora da t*aa;raeaion sur M Pacniteb, M m 
colovitch n'était plu> tniuiitro du la juatice, 
ayant dèjt douoe sa démission. 

Paris, 8 juin. 
Le tribunal de simple police vient de statuer 
r   défaut,   sur  lu poursuite exercée contre 
. André Gaucher, de l'.-luljr-ifc, ofai lacéra 

do bout de son   parepluie.  le jour du vernis- 
sage, au Salon de fa Société îles artiatCB fran- 
çais, le portrait du général   l'ercin, par Mlle 
SédiUol. 

M. André Gaucher est condamné 4 15 fr. 
d'amende et 4 verser 2.000 fr. do dommages- 
intérdta a U lie Sédillot, partie civile. 

La Société des artistes français, qui intsr 
venait également comme partie civile et ré- 
clamait pour le principe un franc de domma- 
ges- intérêts, obtient de sou coté ce franc 
d'indemnité,  attends  qu'en  introduisent  le 

Uns Idylle en Cour d'Assises 
Nantes, 8 juin. 

A la dernière session des assises de la Loire- 
intérieure, comparaissait un jeune homme 
nommé Cooraud, inculpé d'allentaU a. la pu- 
deur sur une lilleitc jiréo de moins de tram 
ans, Augustine V ., Son cas se compliqua do 
ce fait que ta victime devint enceinte de ses 
oeuvres. 

Quand laueire vint 4 l'audience, la jeune 
fille, témoin principal, ne se présenta pas. 
L'atfairo lut alors renvoyée 4 ans antre ses 
sîon et l'accusé   remis en  liberté provisoire, 

UN  PARRICIDE 
Chalon-sur Saône, 8 juin. 

Ce matin. 4 six heures, te jeune Juies Droi, 
12 ans, charpentier en bateaux à Chélon, s 
frappé son père (l'on coup de couteau au- 
dessous do sein droit et lai a perforé le pou- 
mon. 

Le jeune homme s'est constitué prisonnier 
lassitùt et a déclaré qu'il avait frappé son 

père pour te punir des mauvais traitements 
rju'i! ne cessait d'infliger 4 sa mère. La ' 
ttme est dons un étit désespéré. 

LTOEMIDLfifMU PERGIil 
sonda*né à 2.000 fr.de 

dirrésti.u témoins. 

Vol de SOOO  fr. 
Montohanin-les-Mines. B juin. 

On vienl.d'» découvrir 4   la gare qu'un ai 
renfermant   une   somme  de   ÏB.tiOO   franci 
adressé a  une tuilerie, a  été  éventré.  Sur 
nette eomme de 19.000 Iranes,  K00 ont die- 

u. Une enquête est ouverte. 

poliliqu.? au Salon d'où elle avait étt* toujours- 
bannie, Gaucher y a causé un scandale, pro- 
voqué un attroupement, occasionné an déran- 
gement d'agents et d'employés, et suscité un- 
trouble évident de nature 4 entraîner os mau- 
vais renom poar la Société.. ■ s 

Les fusillades n Erivan 
Si PoLersbourg, 8 juin. 

Un coup de revolver avant été tiré avant- 
hier dans le bureau do police do la villo d'E- 
rivan, co fut le signal de violentée fusillades 
dan»les différents quartiers. Un Terlare a 
tenté d'incendier le Rnrar central. 

Les fusillades continuent. 
Gouverne nient-de- pollelers 

Saint-Pétersbourg, 8 juin. 
Le Bir/'cri/a   Viniomoati voit dans les con- 

seils allemands de continuer la guerre an dé- 
sir pangermaniste d'éliminer la llnsaie d'Eu 
rope. Le Housi constate l'effondrement com 
Alet de la volonté et do l'énergie nationales. L 
Kussfo-i-Sii-rn  déclare  qoo sans aucun douto 
le gouvernement est décidé 4 adopter un pro- 
gramme policier s l'instar de celui de Plehwe. 

Suint-Pétersbuarg, % juin. 
Selon le Mcstagtr du Goueerncment, le co- 

mité  des ministres  commencera aujourd'hui 
la  discussion   des propositions émanant du 

trede l'intérieur, M. Roulhruius, ot re- 
latives à la représentation populaire. 

sur la promesse spontanée qu'il Ût de repérer 
par le mariogo In foule qu'il avait commise. 

U a tenu parole. Le 3 juin dernier, il con- 
volait en justes noces avec Augustine V..,,ao- 
jonrd hui mère d'une enfant très bien conati 
luée et qni ne demande qu'4 vivre. 

Et mardi, CourauJ comparaissait de nou- 
veau devant la cour d'assises, où sa jeune 
femme, très émue, gentille, paraissent plus 
[ue son agi', est venue eik-méoie prendre sa 
éfense. 
Le ministère public n'insista pas ; il aban- 

donna l'accusation dans un court réquisitoire, 
qui fat en réalité une plaidoirie pleine d'es- 
prit et d'humanité. 

Le rôle du défenseur devint donc facile et le 
jury rapporta naturellement nu verdict d'ab 
solution, que te président annonça ans jeunes 
époux en l'aceompagnant de quelques con 
eeiis paternels. 

La Brocanteuse assassinée 

CH0SES_OE_SERBIE 
Coups de canne ministériels 

Belgrade, S juin. 
Un scandale seasaUonnal, qui n'est pu resta 

sans  conséquences politlquss,    défraye   depuis 
hier les conversations de toute la ville. 

r ans des principales places de Belgrade, de- 
_ le tliûatre national, ta ministre de la jus- 

lies. M, Nkelitcb, a accosté l'ex-mmislre ot chef 
des radiciux modérés, H. Nicolas Pscnitcb.pour 

Trois nouvelles arrestation* 
Paris, 8 juin. 

On sa rappelle que le 30 mai dernier, une 
vieille brocanteuse, Mme vûure Noyer, était 
trouvée étrenglée dans sa boutique, 8, 
Erird L'enquête aussitôt ouverte par le _. 

[a Sûreté pour retrouver les auteurs 
de ce crime, vient d'amener l'arrestation de 
trois individus sur lesquels pèsent do graves 
soupçons. Ce sont : André Theurîot, âgé de 
vingt-deux ans, garçon de mngasin, demea 
rant passage Basfroi ; Jean Rrignoli. Agé di 
vingt ans, employé de commerce, sans domi 
cite conna, et Georges Masset, dit Courant- 
d'Air, âgé de vingt-trois ans, cordonnier, de 
meurant rue de la réunion. 

Ces trois individus étaient recherchés pour 
un vol commis le 29 avril. 4 l'aide d'cllraclion 
et de violence, au préjudice d'un ecclésiastique 

) In banlieue est de Paris. 
Un jour que ce prêtre était cher lui, l'un des 

trois inculpés pénétra dans son appartenu-ni 
et te mit en demeure d'avoir 4 lui remettre 
une tomme do 500 fr, fante da quoi il allait 
s'y trouver contraint par deux camarades qui 
se trouvaient a proximité. 

Les deux complice étaient en effet sur le 
palier, et, h un signal donné, entrèrent bras 
quement chez l'abbé. Celui-ci, pris d'épou 
vante, s'enfuit chercher du secours. Quand il 
revint, avec dos voisins, les malfaiteurs 
avaient pris Je   fuite après avoir fracturé u 

Broyée parjuuwtomobile 
Ceen, 8 juin. 

Hier,  vers  deux  heures, nne jeune  fen- 
te  traversait  lo  boulevard  Saint-Pierre, à 

Coen, lorsqu'uyant go un mouvement  d'hési- 
tation, elle fut renversée  par un  automobile 
qui marchait a une assez vive allure et que le 
condaclenr n'avait pas eu le temps d'arrêter. 
La malheureuse a eu la téta  broyée par nne 
des roues de devant et est morte sur  le coup. 

L'automobile était conduit par sou proprié- 
taire. 

naue vers  le sud cache qaelqne ■■> 
contre l'armée de Liniévikh. 

*•» mrtfrmmihi Tsar à 1*mmiim 
Manille, a^uiaT 

L'amiral  Enqelsta#ecu  ce ma Un, a  unsJ 
heure, te télégremme auivent de Saint-PéT 
lersbours; : 
. ^"•I?* * Maettle  4 ta Alspoalnon dn à 

Lo Japon at ta prêaldamt 
Roosovoit 

Washiogton, 8 juin. 
v La comte Csasini s reçu une longue dépê- 

che. On assure, de source autorisée, que c'esf 
une réponse 4 celle dans laquelle l'ambassa 
dsur rusas exposait les vues du président 
Rooseveft. 

M. Takahira, ministre dn Japon, aprèa 
svoirsu dans te soirée un entrelien de vingt 
minutes avec le président, a rédigé une Ion 
guo dépêche pou son gouvernement. Il de 
olerc que le sujet uet trop délicat pour qu'il 
puisse en rien dire. 

M. de Sternhurg, ambassadeur d'Allemagne 
Qstde retour 4 Washington. 

LinmERrajiPoiusi 
LA 0UESTION_DE LA PAIX 

Un télégramme Havas. qui  n'est confirmé 
i au ministère des affaires étrangères, ni 4 

lémbassado de Russie, donno au eujet de lo 
paix liiiluruiulion suivante : 

Saint-Pétersbourg, 6 jute. 
nit" du conseil qui a fié tsna hier & 

TsarskMé Safo, des instructions ont été envoyées 
aojoun! hui eux ambassadeurs de Russie t Paris 
et a Washington au sajet du désir qu'a la Russie 
dé conuaitro lea conditions de paix du Japon. 

D'aure part, les dépêches suivantes sont 
relatives 4 la même question : 

Waalilnton, 8 juin. 
L'ambassadeur  d'Italie a eu aujourd'hui avec 

la président   Rooiavelt   une conférence. On sait 
luette  3 porté principalement sur  la situation 
en Extrême Oriont. Il est certain que l'Italie em 
ploie son influence en faveur da la paix. 

M Hoosevelt a maintenant disr.ud4 !t quaa- 
Uon de la paix avec tous les  ambassadeurs des 

ilsaances auropécanes. 
Dons certains milieux, on se déclare fondé a 

dire que les puissances agissent de concert pour 
amener la cessation des hostilités en Extrême 
Orient. 

Londres, Sjuto. 
Le eorespondant a Washington du Moriunj 

Po»t annonce qu'il lui a été ofllcleusement dé 
claré hier que dune lee qaaraate-huit heures 11 
gouvernement des EtaU-L'nls ei|i0rait, d'accord 
avec qualqeea pwesanct.a oontinantalea. être es 
masure de faire dea propositions do paix for 
melles t te Kaaaie. 

Enfin te correspondant du Times 4 Sainl- 
Petersbonrg télégraphie, le 7 juin : 

Au conseil tenu hier 4 Tsarskole-Sélo, lea ml- 
_ stres ne se sont pas prononcés définitivement 
poar la guerre. L'ambassadeui des Btsts-Unis a 
Saint Pétersbourg s'est rendu cet après-midi a 
Tssrsk'.ié-Séte et a été reçu en audience par 
l'empereur. 

Pas pins 4 l'ambassade de Russie qu'an rat 
. stère des affaires étrangères, on n'a reçu, 
depuis ce matin, confirmation du télégramme 
Havas de Saint-Pétersbourg que noms publions 
plan haut. 

On télégraphie d'ailleurs à ce sujet 4 l'agence 
Havas : 

« Saint-Petersbonrg. 8 juin. 
D'après  des  renseignements pris auprès 

meulil''. et on emportant une  somme  de 200: d'un   des personnages dirigeant  loministè.. 
francs et de l'argenterie. des affaires étrangères,   l'information d'après 

C'est cette argenterie,  retrouvée  entre les ] laquelle  4  la  suite du Conseil des ministres 

Consultation natloaato 
Saint Pétersbourg, Bjuin. 

Les partisans de la paix ne désespèrent pas 
dueufioeade leurs efforts. Ou a firme de la 
meilleure source que malgré les décisions 
guerrières prises an cours de plusieurs con 
seii» tenus 4 Tsarskolé-Sélo, l'empereur n'est 
pas encore entièrement acquis 4 l'idée de la 
guerre 4 outrance. 

Pendant l'audience accordée hier S l'am- 
bassadeur d'Amérique, ratuporeui n'aurait 
pas repoussé las conseils amicaux du prési- 
dent Rooeevelt de mettre en terme au conflit 
meurtrier. On dit que M. Dompard appuiera 
ces conseils. 

Déj4 l'impression prévaut 4 Petersbonrg 
que te gouvernement négligera de consulter la 
nation avant de prendre une décision fii " 
M. Souvorine n'hésite pas 4 le mettre en 
garde contre le- danger d'une pareille négli- 
gence, n car, dit il, non seulement le peuple, 
mais l'arméo sontd'svis qu'une consultation 
national»s'impose ». 

Le service téléphonique entre Paris et Mos- 
cou est interrompu. U eat interdite la presse 
de foire allusion au Congrès des Zemtzvos. 

On dit que le gouverneur général de Moa 
con a démissionné. 

T030 et RODJESTTENSaT 
à la bataille de TaoosOiiiata 

St-Pétersbourg, 8 juin. 
L'amiral Rodjestvcnsky télégraphie de To- 

kio a îScint Pétersbourg : 
u Le 27 mal, 4 une heure et demie, le com- 

bat fut engagé avec 12 grands navires japo- 
nais ot 12 croiseura. 

a A trois heures et demie.ono partie de mes 
officiers de l'état -major et moi, blessés et per- 
dant connaissance, il fallut nous transporter 
sur le SoBiny où se trouvait l'équipage de 
\XMiablia qui avait coulé. 

* Le commandement fut  alors transféré 4 
imiral NebogatoQ. 
a  La Bvminjf perdit l'escadre pendant la 

nuit. Nous aperçûmes lo Duntky, te matin, 
avec deux torpilleurs, et nous y transportâmes 
l'équipage de l'Oslitibtia. Je fus 4 mon tour 
transporté sur le Badory, qui allait en avant 
avec le Gromky. 

Le soir du 28 mal, j'appris que le Bèdoty 
s'était rends 4 denx torpilleurs japonais, a Le 
Bédocy arriva 4 Sascbo le 31 mai. J'ai appris 
que l'amiral Nébogatoff se trouvait également 

Saseiw, prisonnier- > 
Tokio, 8 juin. 

Un officier de la 3e escadre rnsse.plseé sons 
te commandement de Nehooratoff, dit qu'après 
le premier engagement du 27 mai, les Russes 
virent enfin l'inutilité de te lutte et voulurent 
regagner Vladivostok immédiatement. 

a Nous ne savions même pas, dit cet offi- 
cier quelle direction prendre pour regagner 
Vladivostok. Dès que les Japonais furent à 
portée de canon, ils ouvrirent un feu épou- 
vantable. Le pavillon japonais flottait au 
sommet des mets de leurs navires ; l'amiral 
Togo était sur le Mtkusa. 

Aussitôt Nébogatoff résolut de se rendre, et 
l'l;umrwi s'enfuit à toute veneur. 

L'amiral russe monta 4 bord du Mikusa, et 
El aurait dit 4 Togo : a Comment sevier-vous 
que nous allions passer par le détroit de Tsons 
hiraa ? » 

Togo aurait répliqué : 
a Kn dépit des bruits que vous aviez publiés. 

de votre passage par lea détroitade Taungaru 
ou do Lapérouse, je savais que vons passeries 
par te détroit de Tsoushims, les antres étant 
rendus impraticables par las brouillard*.■ 

Nébogatoff aurait ajouté : 
• Je suis surpris devoir la grande force ex- 

plosive de vos obus; tes plaques les plus épais- 
ses du Nicolas 1er ont été percées par vos bou- 
lets de 12 pouces. » 

A. quoi Togo aurait répondu : « Pas possi- 
ble ! D 

470 coup contra Unévitch 
Saint-Pétersbourg, 8 juin. 

Une dépèche adressée eu Rutskoè Sloro da 
Gonjooline dit que la retraita de l'armée japu- 

Lo   goaverneur  a  chargé  l'amiral   Trai» 

ha. n^n"   1        t?fiM?re"   rC?Ui,eS mil les navires, les officiers et loa marina russes' 

laa ouiraoséa ruamasdtamo* 
tlaéa m 

■ -.       , Tokio, 8 juin. 

ml^lmml'S??1 Lrii Pflr !** J*pODg" °°* IwanTi N?Ti dB '" ™«ou """ante : s Osai. 
SnaBhâLTl00i"l8f'oIki ; An"rBl Apraxine* 
01ui^u*^»;Ainiral-Saniawne. Miooshiasa.I 

Le» prlaommlora 
t„„ . ChangHay, 8 Jnin* 
Les prisonniers russes du combat de Tsooé 

abîma, seraient maintenant au nombre do 
G-152, y comprit 137 qui doivent être releehéa- 
ol trois morts. w*' 

Il y aurait, en outre, 69 anmonlera et méde-» 
cinsqui ont été rem» en liberté. 

Les contre torpilleurs ont quitté  Chang' 
Hay. 

Ml Russes   on fuit* 
. . Tokio, 8 juin. 
Le quartier général japonais en Mandchsu' 
e. tait le rapport suivant : 
A 11 heures 1)2 du matin, te 6 du courant 

les russes au nombre de 160 eneiron, se sert 
avancés dans la direction de Su S|ayo-Su 
Les japonais marchèrent a leur rencontre et 
les repoussèrent aur une hauteur qui se trouve 
au nord de cette localité. Les russes sènfai- 
renien confusion. 

Expontioo Doirerselle h Liège 1905 
On a compté 53.M6 entrées le dimanche 

i iï'*" ?> ^P08""» do Ltege. Le auecos de 
la wortQTt liégeoise se dessine donc très net- 
tement. Le premîor jnin, lo cuifire dos abon- 
nement dépassait 41.000. 10188L 

INFORJVUTIONS 
M- Kuiui «lu ac-ad^mlclen 

_  _ Paris, 8 juin. 
M. Etienne Lamy a (le 61u au premier lotir 

membre de l'Académie tronçaise, par II voix 
contre 11 a M Maurice Darros. Ù remploco II. 
Eugène Guillaume. 

1*8 congeis de mutnulil.   s>colali<« 
Psris, 8 join. 

Sur la demande de la Ligue française de   ren- 
seignement, le ministre de l'instruction publique 
vient de décider que Isa établissements   put.ucs 
d'enseignement primaire (aoolea normales, aeolas 
Emma ires supérieures, écoles primaires él.-mon- 
■ ireset écolaa maternelle*! auraient oongds la 

lundi 19 juin pour commémorer te 2ïe anuiver 
aairs do fondation de la mutualité scolaire. 

Torpilleurs) ea Crète 
TToulon, 8 juin. 

s contre-torpilleurs Tourmomte et Chtealtrr 
appareilleront demain pour la Suda iCreia). 

!-**• Chinois tuent les titanes 
Johannesburg, 8 juin. 

Des Chinois employés a  la mine Crésea  ont 
sttiqué  bier   soir le quartier des  blsncs qui   as 
sont enluis. Un blsnc s éW  tué et plusieurs ont 
tU blessés. 

Souw-Marlo anglais naufrasré 
Londres, If juin. 

Le sons-matin anglais A4 s'est perdu es watts 
corps et biens au large de Pljmouth. 

L'anniversaire de Garlbaldl 
Koms, 8 juin. 

Une rattnilestatlon a eu lieu I Rome pour com- 
mémorer l'anniversaire de la mort do  Oaribaldi. 

manifestants étaient  an   grande partis   dea 
■listes et des républicains-,  ils  se sont mis 
isrebe en chantant  l'lnter*ationak.  La po- 

lice eut intervenu u.   Trois   mantleataata et plu- 
sieurs gardes ont été blessés. 
lllumiaaliou   Tondeuse  de eloehes 

Fulda, 8 juin. 
Lesévéqoea de Prusse et lea ôvaque», abbés 

et prélat» d Allemagne, as soot réunis a KuMa a 
l'occasion des lûtes du jubilé do leur saint Bon- 
foc \ 

M. Fhtten, évaque da Strasbourg, ecoompn- 
goé de M. Zorn ds Bulach. coadjnteur, repré- 
aentsient le clergé alsacien. Pendant cette fête. 
I la suite d'un» illumination, la tour nord delà 
cathédrale de Fulda a pris feu. Le tort a été in- 
cendie ot daus énormes cloches fondues. 

Dames qui n'ont rien à foire 
Rome, ft jnln. 

Le Pans a reçu une pétition de dames cnpa- 
gaolos qui lui demandent d'ériger en dogme la 
croyance de l'Assomption corporelle de Marie 
dite la Sainte-Vierge, malgré te plupart dea 
théologiens catholiques, qui sont contraires a 
cette initiative. 

Un assassinat a Moseon 
Moscou, 8 juin. 

Le docteur Vallé. qal vlsnt  d'arriver de Parts, 
a tué   un  conseiller   municipal   de   Moscou, M. 
SabacbniV^fî. nui lui devait, t   ce qu'il préten- 
dait, làO.OOQ fr 

Le docteur Vallé a ensuite essayé de suicider. 

3L.E! 

VENTRILOQUE 
lia 

XAVIER DE MONTÉPIN 
— » —  - 

PREMIÈRE PARTIE 

L'AfrMSSIN DE MARIETTE 

joge rTioatjvjciaorj qui s'installait 
tabla aarràe, trusformée la 

u-sau, frooça la «ocrai et rsV 

[• Vwt état ici poor me répondre et 
■M pou? me rraesttoTjQer t Ocodarmes, 

' «ftt luauu... Greffier, 

» vSjoWlomiet'avança etaetialdebout 
■*■ sijaue. 

I fasàfs' se Mis sors» «« ta lu- 
»s4 wiietrvnibsnt ds> l'une des 
Mans Mairatt an plat* ssO vi- 

■'sh«sassnatDvLDl aoat le 

sfsst qu'on doit à 1a 
afcjasatlnn se trots pe, 

[ «Vass, mflsssjssjr. je 

— Votre nom ? commença le jage, tan- 
dis que Le greffier trempait ia plome dans 
l'encre. 

— Ànthime Coquelet. 
— Votra âge T 
— Vinat-stpf ans. 
— Où Ptea-foua né ? 
— Ao Havre. 
— Avei-Tous oneutmilleî 
— Je suie orphelin depuis longtemps, 

et d'ailleurs enfant naturel... Je n'ai ja- 
mais connu que ma mère... 

— Votre profession T 
Lapaient du ventriloque s'empourpra. 
— Pour le moment, murmura-t-il, atta- 

ché a la troupe du saltimbanque Jérôme 
TraJjucos... Auparavant, jetais soldat. 

— Cast bien voua qu'où désigne par lie 
sobriquet de Sidi-Gooo t 

-Oui. 
— D'où vi#nt ce sobriquet t 
— Aux zouaves et aux turces, en Afri- 

que, nous avions coutume, par plaisante- 
rie, de mettre le mot de Sldi devant les 
noms des camarades... On a commencé 
Îar m'appeler a Stdi-Coquelet, • puis petit 

petits Sidl-Coco », histoire de rire... — 
Je me suis habitué à m'entendre appeler 
ainsi, et j'ai gardé la sobriquet. 

— Quand avez vous quitté le  service Y 
— Il y a huit moi*. 
— AnVéa vos- sept ans aeh«véu t 
— Non. Ja n'ai pua fait un congé «om- 

plet  J'avais tiré un bon numéro. Je me 
*i  vendu  pour   remplacer  un  jeune 
■sa» enrichi par héritage et qui voulait I 

****"4tg|-<»****- -J'ti W ««*#•!< 

— Quel eat ce ruban que je vois à votre 
vareuse ? 

— Celui de la médaille militaire. 
— Avez-vous réellement le droit de le 

porter? 
— Oh t ça, oui, monsieur, j'ai ce droit f 

et personne au monde ne l'a mieux que 
moi I 

— La preuve * 
— Mon brevet eat au fond de ma malle, 

i Saint-Avit, avec mou congé et mou eer- 
tilicat de bonne conduite... 

— Qu'avez-vous fait pour mériter cette 
distinction T 

— J'ai sauvé dans un combat la vie de 
mon lieutenant, au péril de la mienne... 
J'ai même reçu ce jour-lé sur l'épaule un 
coup de v?tajran qui se portait bien, et 
denx balles dans le ventre. ..On a cru que 
je n'en reviendrai pu... 

— Votre lieutenant vit-il encore f 
— Ah t oui, pas-dieu, il vit, et c'est un 

fier lapin t... 
— Comment st nomme-t-il ? 
— Vous allez trouver que c'est drôle !.. 

Mon lieutenant est le propre neveu de M. 
Uomerat* chez qui nous eommes en ce 
moment, et il se nomme Georges Pradel.. 

Ce nom prononcé i l'improviste en de 
telles circonstances, produisis un effet 
inouï. 

Le juge d'instruction tressaillit violem- 
ment, comme si quelque obus venait d'é- 

"   lui. dater à coté de 
Le greffier laissa tomber sa plume qui 

flt sur le procès-verbal na large paie 
d'encre. 

XtKjp  luLA-rna. al iauJsUaaâsal d haiu- 

tuie, tracassa le binocle trônant sur son 
nez d'une façon presque invariable, et ce 
geste était chez lui l'indice d'un grand 
étonnement et d'une émotion vive. 

Il y avait de quoi s'étonner et s'émou- 
voir en effet. 

Georges Pradel et Sldt-Coeo se con- 
naissaient 1 

Cette découverte inattendue démolis- 
sait de fond en comble l'échafaudage de 
suppositions laborieusement construit 
pari» policier depuis la veille, et faisait 
table rase de ses convictions les mieux 
arrêtées. 

Désormais la culpabilité de Georges 
Pradel lui paraissait indiscutable, et la 
complicité de Sidi-Coco, à laquelle, nous 
le savons, H avait absolument refusé de 
croire jusque-là, lui semblait possible et 
probable. 

— Hier, pensa-t-il, je ma sois emballé 
comme un nigaud t Est-ce que, par ha- 
sard, je baisserais T... 

Le juge d'instruction lui lança un re- 
gard triomphant et presque railleur. 

Sous le enoe de ce regard, Jobin baissa 
la tète avec humilité. 

\jf brigadier, lui, regrettait fort de n'a- 
voir pas mis la veille ftu soir les menottes 
à Sidi-Coco, qui, maintenant il n'en dou- 
tait plus, les méritait si bien t 

XXV 
Aprèa quelques secondes de silence élo- 

quent, le juge d'Instruction reprit l'inter- 
rogatoire interrompu. 

— Ainsi, demanda-t-il, persuadé qu'on 
n£ oousji, tes* uiaotûtiiu « poigL, c/aat | 

bien au lieutenant (ïeorgos Pradel, neveu 
de M. Domerat, que vous avox sauvé 
la vie ? 

— A lni-mf me, répondit Sidi-Coco. 
— Et sans douté ce jeune officier s'est 

montré reconnaissant,comme il le devait, 
du dévouement dont vous avez fait 
preuve*... 

Luit... M. Georges*... reçonnsis- 
santT... Ah! je lo crois bien I C'est un 
cœur d'or i il n'a pas son pareil 1 Pen- 
dant que j'étais a l'hôpital, il venait me 
voir trais fois par Jour... Je me sentais 
confus d'une bonté si grande, car, sprès 
tout, je n'avais fait que mon devoir de 
de soldat en me jetant entre lui et l'en- 
nemi... Et, depuis, il m'a traité véritable- 
ment comme un frère... FI s'est opposé 
tant qu'il a pu i mon départ du régi- 
ment... 

— Pourquoi donc avez-vous quitté le 
service9... 

— Que voulez-vous, c'était plus fort 
que ma volonté t... Tous les raisonne- 
ment» de ht terre n'y pouvaient rieu... 
Quelque chose me rappelait en France.... 

— Quelle était cette chose T... 
— Cest des affaires Intimas et qui ne 

regardent que mol... 
— La justice veut et doit tout connaî- 

tre... Il faut répondre et ne rien cacher. 
Lo ventriloque baissa lus yeux en rou- 

gissant visiblement. 
— Monsieur le juge, murmura-t-il, j'é- 

tais aaaouruux. Cela peut arriver à tout le 
monde, n'est-ce pu f... 

AasourtiU OS ftiu t 

— D'une jeune fille, parbleu !.... et 
d'uni' honnête liUe, qui est I... 

— Son nom ?... 
— Faut-il absolument vous le dite?..». 
— C'est indispensable. 
— Eh t bien, elle s'appelle MariV-flo 

Landry... balbutia Sidi-Coco d'une voix 
presque indistincte. 

Le magistrat s'attendait à la réponse de 
Sidi-Coco. U ne manifesta donc aucun 
etonoement. 

— Depuis quand connaissez-vous cette 
personne? reprit-il. 

— Depuis ciuq ans... C'est même à 
cause d'elle que je me suis engagé commu 
remplaçant... 

— Expliquex-voM... 
— Il faut que vous sachiez, monsieur 

ls juge, que Jacques Lsndry est un an- 
cieu matelot... It était quartier-mailre a 
bord d'nn des navires do M- Domerat, et 
presque toujours en voysge... Mariette. 
sa Ûile, demeurait au Havre avec un* 
vieille parente... Moi aussi je suis un en- 
tant du Havre où j'ai vécu, du plus loin- 
que je me souvienne, en faisant sur les* 
qnais trente-six métiers dont le meilleur 
ne valait pas graud'ehose. Je pilotais les 
étrangers par la ville. J'aidais A déchar- 
ger lea navires... Je portais des malles, 
au chemin de fer... Je servais de garçon 
d'extra dans les hôtels quand il y avait 
eneombrement... Je vendais des perru- 
ches ou de petits havanais sur la jeté0, 
pour le compte des marchands de chiens*, 
et u'oiitftux qui allouaient une raujM^ 

U suivra* 


